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Pa l é o g r a Ph i e  l at i n e  
e t  v e r n ac u l a i r e 
( l i v r e s  e t  d o c u m e n t s )
chargé de conférences : m. dominique Stutzmann
Programme de l’année 2009-2010 : Paléographie latine et vernaculaire (livres et documents).
l’objectif du cours de paléographie est multiple. si les compétences de déchiffrage, 
lecture et édition sont une étape essentielle, la compréhension des mécanismes d’évo-
lution des écritures et la connaissance de l’histoire graphique de l’occident médiéval 
demeurent le sujet essentiel, abordé sous l’angle pratique par la lecture de documents 
de différentes natures (chartes et livres), en différentes langues (latin, ancien et moyen 
français) et de différentes époques.
la première séance de chaque année est consacrée à un exposé épistémologique, 
historiographique et méthodologique, avant d’entrer dans l’histoire de l’écriture 
latine jusqu’à l’an mil. une présentation de la paléographie sous ses différents aspects 
(science de lecture, expertise et histoire de l’écriture) et des concepts-clefs (majuscule, 
minuscule, ductus, ligature, cursivité et écriture cursive), précède un point historiogra-
phique sur les travaux des écoles paléographiques nationales depuis le xviiie siècle, 
puis la présentation de la bibliographie et des instruments de travail essentiels (diction-
naires d’abréviations, manuels, instruments d’identiication, exercices en ligne, etc.). 
la seconde séance est consacrée à la mutation gothique (règles de meyer, etc.) et aux 
classiications de l’écriture gothique, et aux différents « ilons » de l’écriture.
les autres séances sont organisées autour de la lecture d’actes de documents 
manuscrits, représentant les écritures de la pratique (principalement chartes, cartu-
laires et registres) et les écritures livresques. ces exemples sont complètement renou-
velés chaque année, de façon à conserver toutefois un éventail aussi complet que 
possible des contextes et ilons d’écriture et une gradation des dificultés de lecture 
(abréviations, cursivité, etc.). 
aussi bien pour les textes latins que pour le français, une mise en contexte histo-
rique, diplomatique et linguistique, est donnée, soit en introduction, soit selon les arti-
culations du texte, avec explication du sens par paraphrase ou traduction, car un docu-
ment ne doit et ne peut être lu sans une compréhension approfondie. non seulement 
pour conirmer la validité de la transcription, en particulier la restitution des abrévia-
tions, mais aussi pour afirmer le principe dynamique de la lecture : dans des sociétés 
médiévales où le rapport entre l’oralité et l’écriture et les modes de lecture diffèrent 
substantiellement des nôtres, le déchiffrage d’un texte implique nécessairement une 
confrontation consciente entre un horizon d’attente (formulaire, exemplum, concept 
théologique, politique ou logique), l’artefact graphique et les lectures qui peuvent en 
être faites.
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la répartition de la matière selon les langues donne l’avantage au latin : à défaut 
d’être également maîtrisée par tous les étudiants et auditeurs, cette langue présente 
l’avantage d’offrir des graphies stables, facilitant l’identiication des formes et la tra-
duction est assurée au il de la lecture.
si les écritures antérieures au xie s. (époque du « particularisme graphique » et écri-
tures dites « nationales ») sont présentées et expliquées avec seulement de brefs exer-
cices de lecture (par ex. : cla no 191 et london, British libr., ms. arundel 213 pour 
l’écriture insulaire ; Paris, BnF, ms. latin 17655 pour la minuscule mérovingienne ; 
Porrentruy, Bibliothèque cantonale jurassienne, ms. 34 pour la caroline), l’étude des 
écritures du xiie siècle permet d’apprendre le répertoire minimal des abréviations et 
les notions les plus essentielles de la diplomatique. les écritures du moyen Âge cen-
tral et tardif font l’objet d’un travail complet, avec une plus grande attention portée 
aux xiiie et xve siècles, aussi bien pour l’écriture livresque que pour les écritures de 
la pratique.
au xiiie siècle se constatent aussi bien l’émergence de formes nouvelles qu’un 
moment majeur de l’enrichissement du vocabulaire abréviatif. outre la palette 
gothique, formalisée dès le siècle précédent, ce siècle permet d’étudier la restructu-
ration complète de l’alphabet suite à la dissolution des morphologies par les ligatures 
de tête en pied et la redistribution du paysage scriptural avec la formalisation du ilon 
cursif et son insertion dans la production diplomatique puis dans les livres. l’étude de 
l’écriture livresque s’appuie sur la lecture de traités moraux comme des miroirs des 
princes (schlatt, eisenbibliothek, ms. 20, Secretum secretorum) aussi bien que scien-
tiiques (même cote et Paris, BNF, ms. latin 6514, Albert le Grand, De mineralibus ; 
oxford, Bodleian library, ms. ashmole 399, constantinus afer), juridiques (Berkeley, 
university of california, robbins ms 33, raymond de Peñafort), épistolaire et apo-
logétique (clermont-Ferrand, Bmiu, ms. 96, lettres de raymond lulle ; Paris, BnF, 
ms. latin 1998, adam de Perseigne). celle des morphologies cursives ou documen-
taires est menée sur un large échantillon d’actes permettant de voir diverses situations 
diplomatiques (actes royaux, bulles pontiicales, chancelleries épiscopales, doyens de 
chrétienté, puis actes de tabellions, etc.). 
le xive et surtout le xve siècle, offrant de nombreux exemples de mains régulières 
et faciles à lire (en textualis ou en cursiva et « mixte », tels Fribourg, Couvent des 
cordeliers, ms. 117, vol. 1, sermons de Berthold de ratisbonne ; Paris, BnF, ms. latin 
14665, procès de réhabilitation de Jeanne d’arc), sont principalement étudiés pour 
observer les morphologies les plus déformées des écritures cursives, dans le cadre de 
production informelle des livres (manuscrits d’étudiants, tel Berkeley, university of 
california, Bancroft library, ms ucB 101, Logica d’albert de saxe ; Zürich, Zen-
tralbibliothek, ms. c 101, Pierre damien) comme des registres (Paris, archives natio-
nales, X2a 2), terriers et cartulaires.
Accompagnant le projet scientiique du chargé de conférences, portant sur l’étude 
de l’écriture dans les communautés monastiques de Bourgogne, les étudiants ont été 
invités à travailler particulièrement sur les archives des abbayes de Fontenay et de 
molesme. allant au-delà des préoccupations purement paléographiques, ces fonds ont 
permis aux étudiants de s’initier aux pratiques spéciiques de l’édition de texte (étude 
de la tradition, normes d’édition, identiication des lieux et des personnes).
